
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                             
                    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6 février 2014: 

                                       6 février 2014  
                            3    sur la Canebière… 
                                                                                Rien, même pas les chiffres     
                                                                             bidonnés -donc officiel pour La    
                                                                             Presse -  de la DCRI.  
                                                                               Enfin, heureusement que les  
                                                                             retraités CGT 13, étaient là  pour  
                                                                             garantir que ce n'était pas un   
                                                                             mirage,  
                                                                                  Tous  ces «Non-Résignés »  
                                                                             aux Têtes  Grises ( ou pas)  ils  
                                                                             se lèvent et ils luttent contre la                                   

                                                                             politique d’austérité du Gouvernement.            ….On  a perdu 

                                                                                                                                                  35000 manifestants                                                                
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A la veille du Forum 

économique mondial 

de Davos (Suisse), 

l'ONG Oxfam estime 

dans un rapport que 

près de la moitié des 

richesses mondiales 

sont détenues par 1% 

de la population, et 

que les 85 plus riches 

du monde possèdent 

autant que les 3,5 mil-

liards les plus pauvres 
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En quelques jours le cap des 

6000 signatures de la  Carte-

pétition en ligne  a été dépassé ! 

 Elles s’ajoutent aux milliers de 

cartes pétitions signées dans les 

points de rencontres dans toute 

la France et aux 57 reçues par 

notre Section Syndicale. (mais on 

sait que, palliant à une faute de notre 

part, de nombreux camarades ont 

envoyés directement leurs cartes à 

l’Elysée)   

Comme dit Isabelle L. dans une des nombreuses contributions ac-

compagnant vos signatures : « je vois très bien que nos retraités ont 

de plus en plus de mal à vivre avec le peu de retraite qu'ils touchent 

et je m'inquiète pour notre génération. Nous allons souffrir pour 

finir notre vie dignement ».  Ou Sophie C. : « Y en a marre ! Au-

jourd’hui la baisse du pouvoir d'achat,  je la ressens déjà, il me reste 

encore 25 ans à bosser. Qu'en sera-t-il alors? »   

 D’ici quelques jours, dans les départements les pétitions seront dé-

posées dans les préfectures. A Paris ce sera à l’Elysée et à Marseille  
 

RASSEMBLEMENT des RETRAITES 
JEUDI   20 février, à 10 h 30 à la Préfecture. 

 

Inscrivez-vous donc auprès de votre Section de retraités pour affirmer votre 

présence à ce rassemblement 

« Je souhaite simplement pouvoir vivre   

         décemment pendant ma retraite » 
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Le feuilleton  des  retraités  qui suivent  ce qui se passe dans La Poste actuelle ! 

 

 Petit  

Travail  

Tranquille 

 

« Entretien d’embauche »  
 par Juliette 

Nouvelle 

N° 2 
 

Aujourd'hui je me rends à un 

entretien d'embauche pour un 

job de facteur. 

Je suis assise sur une chaise 

pourrie dans un bureau pourri 

face à un homme en costume 

trop grand et une nana super 

sapée, super maquillée et super 

coincée. 

Après seulement quelques 

minutes de questions débiles, je 
cible le profil du candidat re-

cherché par la boîte : néander-

talien de base. 

- "Pourquoi 

avez vous postulé pour cet 

emploi de facteur mademoiselle 

?" 

(parce que j'en ai tellement chié 

dans mes précédents jobs à 

faire de la thune gros comme ça 

pour des fous furieux obsédés 

par le fric que j'ai décidé qu'il 

était temps pour moi de m'ou-

vrir à d'autres horizons plutôt 

que d'attendre patiemment une 
crise de la quarantaine qui 

viendra à coup sur et me mettra 

devant l'évidence crasse que je 

n'aurai fait que de la merde. 

Donc tu vas me filer ce job 

pépère pour que je puisse grail-

ler mon con, tout en ayant le 

temps de m'investir dans la 

recherche du sens de ma vie. 

Merci.) 

-"Ben en fait, c'est sympa de 

travailler dehors et de croiser 

plein de gens. Et j'ai une copine 

qui a travaillé à La Poste à 

Paris et qui m'a dit que y'a une 
super ambiance à La Poste. 

L'entretien se déroule tranquil-

lement. En bonne néanderta-

lienne, je me faufile sans em-

buche jusqu'à la fin de l'entre-

tien d'embauche le plus fun de 

ma vie et juste avant la fin, 

Super Pétasse lance : 

-"Que pensez-vous des syndi-

cats ?"  (Rhoooooo ! 

L’embrouille !) 

Les syndicats ? Ben c'est ceux 

qui travaillent  pas et qui font 

grève ! 

 
Quelques jours plus tard, je 

suis invitée à rejoindre la belle  

famille Postale. 

 
          

 

 

 

 

 qui est constitué par les frais de mutuelle, 

les dépassements d'honoraires de médecins non remboursés et 

les    médicaments, varie fortement selon le niveau de vie et l'âge.    

Les seniors déclarent dépenser 834 euros en moyenne alors que les  

18-24 ans  n'y consacrent que 241 euros.  

En 2013, la dépense moyenne en santé est  en baisse de 8% sur un an.  Et  de 

plus en plus nombreux sont les retraités qui sont obligés de remettre à plus tard des con-

sultations médicales. 

 

On frappe à la porte: 

> > > > > > > - Bonjour, Madame, voulez-vous nous faire un don pour les maisons de retraite ? 

> > > > > > > Et la vielle s'écrie : 

> > > > > > > - Gaston, mets ton manteau et prépare ta valise ! 
 

          Jour de Colère ou Jour de Honte pour Marianne ? 
         Dimanche 26 janvier :  
Jour de Colère. Même si la 
Colère gronde contre la poli-
tique menée dans notre 
pays, si elle est réelle et pro-
fonde, c’est la première fois 

depuis la fin de l’Occupation que l’on entend hurler dans nos rues 
"Dehors les Juifs" atteignant de plein fouet la République et ses va-
leurs. On aurait souhaité des réactions plus vives après cette provo-
cation fasciste et ces cris infâmes. La République française ne peut 
tolérer ces cris, pas plus qu’elle ne saurait laisser passer des slogans 
"Dehors les musulmans" ou "Dehors les Arabes"» 

 

Exceptionnellement  pour ses   « 1
er

 Jour à la Poste…»,    lire le supplément  page 3&4 ! 

Le budget santé  
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Le  feuilleton  des  retraités  qui suivent  ce qui se passe dans La Poste actuelle ! 

 

 Petit  

Travail  

Tranquille 

 

 

1er Jour à la Poste (1
ère

 partie)   
par Juliette 

Nouvelle 

N° 3 

 

Et voilà ! Je suis officiellement facteur. On dit factrice pour info. 
C'est mon tout premier jour et je 

suis super excitée à l'idée de décou-

vrir LE job le plus pépère du monde. 

Fini les prises de tête, les coups de 

pression et les grosses angoisses. A 

moi la belle vie ! 

Pour commencer, j'ai très clairement 

l'impression d'avoir poussé la porte 

d'un repère de routiers : posters de 

femmes à poil, blagues graveleuses 

qui fusent et Radioplouc qui gré-

sille... 

Un chef d'équipe à l'allure aussi vive 

que Dingo (le pote de Mickey) me 

montre ma position de travail. C'est 

un casier avec des numéros et des 

noms de rues inscrits sur chacune 

des cases. Mon casier est placé au 

milieu d'autres casiers disposés en 

cercle. Les facteurs travaillent à 

l'intérieur de ces cercles. On appelle 

ça une "alvéole", et c'est peut être 

parce que la ruche pue la bière que 

personne ne semble s'offusquer 

d'être assimilé à une des espèces 

d'insectes les plus dociles qui soit. 

Avant de s'éloigner mollement, 

Dingo beugle : 

-"Maria, tu lui expliques !" 

Maria est une petite brune, la qua-

rantaine aigrie, crispée et crispante 

qui s'agite frénétiquement. Sur son 

front est écrit : "je n'ai pas baisé 

depuis 150 ans, ça ne risque pas 

d'arriver de sitôt et j'ai grave les 

boules. (Oui, elle a un grand front, 

et oui, je suis douée pour cerner les 

gens.) 

Maria m'explique donc la "tâche à   

accomplir" et n'oublie pas de 

m’asphyxier avec la règlementation 

postale. Au bout de quelques mi-

nutes, mon cerveau a fait le tri et j'ai 

retenu l'info principale : tu mets la 

lettre dans la case qui correspond à 

l'adresse. 

Maria part s'agiter sur le casier d'à 

côté et me laisse avec mon courrier 

à trier. 

Tout d'abord assez lente, le rythme 

me vient assez vite et je remarque 

qu'il y a quelque chose de zen dans 

le tri : on ne pense à rien, on fait le 

vide. 

Très vite, j'ai terminé et je demande 

à Maria ce que je dois faire ensuite. 

Consternée, elle désigne la colonne 

de 9 énormes caisses grises remplies 

de lettres et empilées juste à côté de 

moi :-"Ben tu reprends une poignée 

de lettres et tu recommences. Quand 

tu ne vois plus de caisses, tu m'ap-

pelles !" 

Je comprends à l'instant pourquoi 

tout le monde s'agite. 45 minutes 

plus tard, j'ai la bouche sèche. 1 

heure plus tard, je ne suis plus zen 

du tout. 

Je n'ai pas encore terminé ma pre-

mière caisse que je constate que 

presque tous les facteurs ont déjà 

quitté l'alvéole. 

Maria débarque à cet instant. Sans 

un mot (si ce n'est ceux écrits sur 

son front !), elle attrape une caisse, 

la pose sur la position et se met à 

trier en mode Matrix. Ou Benny 

Hill, selon vos références cultu-

relles. Je crois qu'elle ne regarde 

même pas les cases dans lesquelles 

elle balance les lettres. 

1 heure plus tard, elle a terminé et 

m'annonce que nous allons "liasser". 

Maria saucissonne d'énormes liasses 

de courrier entre d'épais élastiques 

et me lance, aimable : 

-"T'as un vélo ?" 

-"Heu..." 

-"Va t'en chercher un au cimetière." 

-"..." 

-"Demande à Tic, il va te montrer." 

-"Et c'est qui Tic ?" 

-"C'est ton chef d'équipe ! Celui qui 

t'a amené là." 

-"Ok. Et il s'appelle comment en 

vrai ?" 

-"Il s'appelle TIC. Monsieur TIC. 

C'est son nom." 

-"Sans déconner ! Et y'a Tac aussi 

dans le bureau ?" 

Regard glacial. Pas de réponse. 

J'apprendrai plus tard que c'est elle 

que les autres facteurs appellent 

Tac. 

Je retrouve donc Monsieur TIC dans 

le bureau des chefs. 

- " S'il vous plait, serait-il possible 

d'avoir un vélo ?" 

- " Faut voir au cimetière." 

-"Et c'est où le cimetière ?" 

Je le suis jusqu'à un sous sol où sont 

parqués des vélos. Dans un renfon-

cement, je découvre le cimetière : 

un amas de ferraille. Des vélos, à 

l'origine. 

-"On va essayer de t'en trouver un 

qui roule." 

La voix de Victor raisonne dans ma 

tête : "Avant, il y avait une nana qui 

prenait tes messages, maintenant tu 

en es réduite à piller des sépultures 

de vélos morts." 
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1
er

 Jour à la Poste (2
ère

 partie)   
par Juliette 

Nouvelle 

N° 4 

 

 

 

Tic me refile un vélo en insistant lourdement sur la 

chance que j'ai d'avoir "un vélo qui freine." 

Je rejoins Maria qui charge d'énormes paquets de 

courrier dans les sacoches de mon vélo. 

Une fois chargé, mon "vélo qui freine" ne freine plus du 

tout. 

J'évite de justesse deux mamies et une poussette et je 

suis Maria tant bien que mal sur mon vélo de la mort. 

Maria s'active et remplit des batteries de boîtes aux 

lettres à vitesse grand V. Je la suis au pas de course. Je 

fais ma séance de marche sportive et je pense bien à 

gainer mes abdos pour que cela me soit profitable. 

Maria déboule dans chaque entrée d'immeuble comme 

un ouragan. Quelques fois, elle balance la botte de 

courrier sur le dessus des boîtes aux lettres en disant 

qu' "ici c'est le gardien qui s'en occupe !" ou "ici c'est 

la mamie du 1er qui s'en occupe" ou bien encore " ici 

ils sont trop cons, ils se démerdent." 

 

De temps en temps, il y a une lettre recommandée à 

délivrer. Maria insiste sur le fait que "seul Monsieur 

peut signer pour le recommandé, car vous n'avez pas 

procuration Madame !" Mais selon les clients, Maria 

est disposée à remettre la lettre recommandée au chien 

du voisin si celui-ci est en mesure de signer car "avec 

eux, y'a pas de problème..." 

A chaque petite transgression de la règlementation pos-

tale, Maria ajoute : 

-"Bon, normalement tu dois plutôt faire comme ça. 

Mais t'as pas le temps, alors faut t'arranger comme tu 

peux si tu ne veux pas rentrer à 18h." 

-"C'est pas 15h l'heure de fin de service ?" 

-"Ben l'heure de fin c'est quand t'as tout fini." 

Aujourd'hui, nous terminerons à 16h parce que "y'avait 

du boulot !" 

Ce soir, je retrouve Victor pour une soirée DVD-sushis. 

Je lui fais le récit de ma journée qu'il ponctue d'un 

"T'es con." 

Moi aussi je t'aime Victor. 

Dans le prochain numéro des Post’Hier   « Un maquereau à La Poste » 

 

10ème congrès 

de l’ UCR CGT  
 24 au 28 mars  
à St Etienne 

Les aides sociales ne sont elles pas 
siphonnées par les immigrés ? 

 
           La protection sociale est financée par les cotisations sociales et les 
« aides sociales » en général par l’impôt. Les travailleurs immigrés n’étant 

pas exonérés du paiement ni de l’un ni de l’autre, il est normal qu’ils bénéfi 

cient des prestations sociales au même titre que les autres. 
          Certains prétendent que l’immigration est un coût pour le pays. C’est 

faux ! Il ressort d’une étude publiée par une équipe de l’université de Lille, 

pour le compte du ministère des Affaires sociales, que les immigrés, en 2009, 

ont reçu de l’État 47,9 milliards d’euros, via les retraites, les aides au loge-
ment, le RMI, les allocations chômage et familiales, les prestations de san-

té… Tandis qu’ils ont reversé aux budgets de l’État et de la Sécurité sociale                      

                                                                       60,3   milliards d’euros, via les impôts et les cotisations sociales.  

Soit un solde positif de +12,4 milliards d’euros 

                                                       pour les finances publiques. 
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      Nos camarades Jocelym Jauffret  ( pour UL St Marcel) et Michel Roidot ( pour  UFR FATP) y 

participeront. Afin que  les délégués puissent être porteurs de débats dans les sections, la 
prochaine Réunion Mensuelle se fera sur la base du document d’orientation qui vous a 
été envoyé avec la dernière Vie Nouvelle.  
     Tu peux nous faire part de tes observations par écrit 
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La rue a grondé La Canebière – 6 février 2014 - correspondant  particulier– 

 
De source sûre nous apprenons que des Retrai-

tés, syndiqués CGT de la FAPT La Poste13  ont 
de nouveau été vus sous l’Ombrière du Vieux-
Port avec des "cartes de vœux" destinées au 
président de la République en mains.  
Avec ces cartes les signataires exigent du Chef 
de l'Etat qu'il mette un terme à sa politique qui 
ruine leur pouvoir d'achat et revendiquent une 
véritable politique sociale, une autre répartition 
des richesses, l'augmentation du 1er janvier de 
toutes les retraites, la revalorisation de celles-ci  
 

 
de 300€, une future loi sur l'autonomie financée 
par la Sécurité sociale.  
Une première escouade avait déjà battu le pavé 
(mouillé) un samedi  après-midi, bravant la pluie 
pour se rendre en Préfecture. Une seconde - 
avec des récidivistes d'ailleurs -  a participé,  aux 
diverses distributions effectuées sur le marchés 
ou aux sorties du métro.  
Et les re-voilà, au milieu de 35.000 manifestants 

(dont une vingtaine seulement de Postiers retrai-
tés), cheveux blancs au vent mais démarche 
ferme et déterminée, révoltés mais pas résignés,  
sûr de la justesse de leurs revendications. 

 

    

Il faut dire que, face aux doutes, au fatalisme, à la déception qui marquent indéniablement les es-

prits, les arguments qu'ils apportent dans les échanges surprennent et contrastent véritablement 
avec ceux habituellement divulgués par les médias, en rappelant notamment les fortunes accumu-
lées par les "retraités du CAC 40", l'évasion fiscale, les dividendes privilégiés aux dépens des sa-
laires et de l'emploi, les "aides" accordées sans contrôle aux entreprises...  

La rue de Droite. La «Manif pour 

tous», qui réunissait dimanche 2 février, 100 000 per-
sonnes à Lyon et Paris selon la police (540 000 selon 
les organisateurs), a eu raison de la loi sur la famille 
promise par le gouvernement.  
Matignon a acté son recul, désavouant totalement la 
pauvre ministre de la Famille, D. Bertinotti. Le gou-
vernement reporte notamment sine die la PMA, en 
contradiction avec des engagements explicites de 

plusieurs membres du gouvernement dont Valls lui-
même. Des déclarations que la Droite s’est faite un 
plaisir de retrouver. 
Cette défaite en rase campagne donne raison aux 
manifestants des deux derniers dimanches, à ceux de 
droite et d’extrême droite qui répètent ad nauseam 

qu’une famille, c’est papa et maman, une fille en rose 
et un garçon en bleu.  
Une défaite qui sonne aussi comme une déception pour 

les hommes et les femmes qui peuvent avoir une concep-

tion différente et plus ouverte de la famille et de la sexua-

lité, de la paternité et de la maternité. 

                  La rue a gagné… 

…et nous, on ne nous entend pas 
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Le   Coin   LECTURE 
 

Nos Retraités sont aussi des 

écrivains de talent. 

 

 
 

Tu n’es pas Champion du 
Monde sur un clavier, 

mais tu as… 
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.. un talent caché, une passion à partager, un hobby inat-

tendu et l’envie de nous le faire découvrir, un petit mot ex-

plicatif au Post’ Hier et nous te  ferons un petit article !    


